
�» "�»Auchan...) �l ��o�n�tmis sur leurs marques
propres- sauf quandcelles-cisontspécia-

lisées danslesproduits du terroir,comme
RefletsdeFrance.Le logo aaussi essaimé
en Europe: six pays (Belgique, Luxem-
bourg, Pays-Bas,Allemagne,Espagneet
Suisse)le déploient, toujours sur la base
duvolontariat Danssondiscoursdepoli-
tique généraleen2019,le Premierministre
�d ��a�l�o�r�s�,EdouardPhilippe,néetélu aupays
ducamembert,affirmaitaussisavolontéde
rendreobligatoireceNutri-Scoreauniveau
européen.Saufque, quatreansplustard,on
est loinducompte.

«LeNutri-Scoreagagnéunebataïllemais
paslaguerre»,écrit SergeHercberg,dans
« Mangeet tais-toi » (éd. humenSciences,

2022). En octobre 2021,la Commission
européenneaannoncésavolontédemettre
enplaceunsystème�d ��é�t�i�q�u�e�t�a�g�enutrition-
nel harmonisé- et cettefois obligatoire-à

�l ��é�c�h�e�l�l�ede �l ��U�n�i�o�n�d ��i�c�ià2023.De quoi
redonner de �l ��é�n�e�r�g�i�eaux détracteursdu
Nutri-Score ! Ce �q�u ��i�l�slui reprochent?Ces
satanéeslettresD ouE, qui marquent cer-

tains alimentsaufer orangeou rouge.Elles
sontattribuéessur labase�d ��u�nalgorithme
transparent,dontlarobustessescientifique
aétémaintesfoisvalidée.Celui-civalorise
laprésencedesélémentsnutritionnelsbons
pour lasanté(protéines,fibres...)etpéna-

lise celle du sucre, du sel et desgraisses
saturées.Ce qui affecte mécaniquement
lesfromages,la charcuterie,leshuiles ou

les pâtesà tartiner et fait monter la ten-
sion chezles industriels,qui craignentpour
leursventes.« On nousdit quelerougesur
unfromage signifie�q�u ��o�npeut leconsom-

mer maisavecmodération.Sauf�q�u ��a�ufeu
rougevous �n ��a�v�a�n�c�e�zpaslentement,vous
vousarrêtez!»�s ��é�c�h�a�u�f�f�e�-�t�-�o�nchez Lacta-

lis, dontles39AOP dansle monde (28en
France) écopent potentiellement toutes
�d ��u�nD ou �d ��u�nE.

Pourréduire laportéedecetencombrant
signal, le géant laitier comme les multi-
nationales Ferrero (Nutella, Kinder...),
Mondelez (biscuits Princes,Pépita...)ou
Unilever (glaces Magnum, Carte �d ��O�r�.�.�.�)
plaident pour un calcul à la portion.
«LeNutri-Scoreestbasésur100grammes
ou100millilitres, cequi revientà dire�q�u ��o�n
mangeun demi-camembertau déjeuneret
�q�u ��o�nneboit �q�u ��u�ntiersdesacanettedesoda,
calcule-t-onchezLactalis.Ce�n ��e�s�tpasrepré-

sentatif decequemangentlesconsommateurs
etcelaintroduitunbiaisdéfavorablepourtous
lesproduitsconsommésenpetitesquantités.»
Déterminésàfaire la peauauNutri-Score
- et pasàunecontradictionprès-,lescham-

pions delanourriture «ultratransformée»,

dont lesingrédientssont déstructuréspar
desprocédéstechnologiques(«cracking»,

additifs...),avecdes effetsnéfastessur la
santé,enarrivent àregretter quele Nutri-
Score nepénalisepas,danssoncalcul,ces
mêmesprocédésde transformation.« Un
steakvégétalbourré�d ��a�d�d�i�t�i�f�saunemeilleure
notequeleroquefort!», fait-on encoreremar-

quer chez�l ��i�n�d�u�s�t�r�i�e�ldu lait Pasfaux. Une
barquettedemargarineauxhuilesraffinées
�s ��e�nsortmieux�q�u ��u�n�eplaquettedebeurre
AOP... « 80 % desproduits ultratransformés
sontclassésD ouE. Mais,danscertainscas,
effectivement, il �n ��yapasdeconvergenceentre
la classification nutritionnelleet le degréde
transformation», admet SergeHercberg,
dont lestroupes planchentactivementsur
desaméliorations.Dansles prochainsmois,
lesboissonsédulcoréesnotéesB passeront
C,D ouE; leshuiles �d ��o�l�i�v�e�,de colzaet de
noix, classéesC,passerontB ;et lesproduits
ultratransforméspourraientvoir leur logo
détouré�d ��u�n�é�p�a�i�s�b�a�n�d�e�a�unoir. Pas�s�û�rque
celasuffiseàcalmer les esprits.

�S�Y�S�T�È�M�EALTERNATIF
Pour combattrele Nutri-Scoredanscette
nouvelle bataille européenne,un attelage
contre-nature�s ��e�s�tconstitué: lesindustriels
de la malbouffe�d ��u�ncôté,lesprotecteurs
desAOP, des IGPetdesspécialitéslocalesde
�l ��a�u�t�r�e�.Etunpaysapris latêtedelàfronde,
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